
Habitués eux-mêmes à la
souffrance et aux dou-
leurs, émus par le récit de 
l’officier et la vision de
l’homme chrétien, les
humbles de Champagney
vont alors rédiger sur la
place du village leur
cahier de doléances, tou-
tes liées à la dure réalité
de leurs vies et y ajouter
un article 29, dans lequel
ils demandent l’abolition
de l’esclavage.

Ce voeu est doublement exceptionnel :

• en effet, si
seule une ving-
taine de cahiers
de doléances en
France se mon-
trèrent en faveur
de l’émancipation
des esclaves, tou-
tes le font d’une

manière ambivalente
entre souci humani-

taire et préservation 
des intérêts économiques.

Seul l’article 29 du cahier de
Champagney marquera une position

claire, nette et pleinement humaniste.

• en trois paragraphes, l’on retrouve dans la colère
exprimée par les humbles de Champagney à la fois les
principes de la condamnation philosophique d’un
Montesquieu et la dénonciation économique d’un Turgot

dans un style mordant
digne d’un Diderot.

Resté l’apanage des
intellectuels jus-

que dans les années 1830, la dénonciation des
78 anonymes de Champagney, pour la moitié 
analphabètes, fut la première étincelle 
d’un mouvement populaire dans la société 
française.

C’est à l’initiative d’un historien local,
Monsieur René Simonin, qui a mis en valeur

ce texte exceptionnel, qu’a été créée en 1971 à
Champagney “la Maison de la Négritude et des

Droits de l’Homme” sous le haut patronage de
S.EM Léopold Sédar Senghor.
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En 1998, Champagney est site 
de commémoration nationale 
pour le 150ème anniversaire 
de l’abolition de l’esclavage. 

Texte du Vœu de Champagney.

Stèle commémorant 
le Vœu de Champagney.

Léopold Sédar Senghor parrain de la
Maison de la Négritude. 

 


